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Dans une première partie, nous présentons les princi-
pales statistiques comparatives que nous avons
construites pour évaluer les écarts entre les deux pays
en matière d'emploi commercial . Dans une seconde
partie, nous envisageons une série d'explications
possibles de ces écarts, à partir de variables écono-
miques : durée du travail et productivité, qualité de
service, coût salarial . La troisième partie analyse des
différences plus qualitatives, concernant la gestion
des ressources humaines et en particulier la segmen-
tation et la flexibilité du travail 3 . Elle nous fournit
l'occasion d'une réévaluation des concepts tradition-
nels des théories de la segmentation et du dualisme .

DES ÉCARTS TRÈS .
MATIÈRE DE OUMEITITÉ D`7
COMMERCIAL

On a sélectionné dans le tableau 1 quelques indica-
teurs relatifs à la période allant du début des années
quatre-vingt au début des années quatre-vingt-dix
(en fonction des meilleures sources statistiques
existantes) .

L'emploi commercial total pour 1 000 habitants est
donc, en 1992, 80 % plus important au Japon qu'en
France. On aurait à peu près le même écart si on ne
retenait que le commerce alimentaire ou à dominan-
te alimentaire . Ce n'est pas le nombre moyen d'em-
plois par magasin qui explique cette différence, c'est
essentiellement le nombre de magasins pour 1 000
habitants : la densité commerciale . Quel que soit l'in-
dicateur retenu, la différence est énorme .

3 Ces trois parties sont présentées ici de façon fortement résumée . Une ver-
sion plus détaillée des résultats et des méthodes figure dans notre rapport de
recherche.

Tableau 1

L'emploi commercial en France et au Japon

nnent

Une première explication pourrait venir à l'esprit d'un
chercheur occidental n'ayant pas suivi de près les
transformations du commerce japonais . Peut-être le
niveau très élevé de l'emploi commercial au Japon
s'explique-t-il par une structure « archaïque » domi-
née par un petit commerce indépendant n'ayant pas
encore été soumis, comme aux Etats-Unis et en
Europe de l'Ouest, à un processus de salarisation
massif ? Cette explication n'est pas la bonne .
On aurait peut-être pu l'invoquer il y a 20 ans, mais
en aucun cas aujourd'hui, comme le montre le
tableau 2 .

Tableau 2
Pourcentage de salariés dans l'emploi

du commerce de détail
(1982) : 65 .2

	

(1982) 72 .9

Japon

	

France
(1991) : 74.6

	

(1991) : 75.9

Sources : Recensement du Commerce (MITI) pour le Japon et Enquêtes
annuelles d'entreprises 1982 et 1991 pour la France .

' Le taux de solarisation s'élève à 77 % dans l'enquête Etablissements de
1992, en France .

Autrement dit, dans les années quatre-vingt-dix, le
commerce de détail japonais a un taux d'emploi sala-
rié 4 du même ordre de grandeur que celui du com-
merce de détail français .

Il est exact, en revanche, que le commerce alimentai-
re de proximité, qui a connu un déclin rapide en
France (voir tableau 3), est resté très important au
Japon et s'est même développé, mais en devenant de

4 Ce toux varie de 79,8 % dans le Establishment Census à 70,8 % dans le
Labor Force Survey de 1991 .
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la progression du rapport entre l'indice des ventes à
prix constants et l'indice du volume de travail fourni .
Pour comparer cette productivité entre deux pays, il
est donc logique d'utiliser des coefficients de parités
de pouvoir d'achat afin d'évaluer dans les deux cas
le « volume des ventes » par heure de travail 11 . Si
l'on effectue ces calculs, et moyennant des approxi-
mations et des hypothèses sur la durée du travail
annuelle des principales catégories de travailleurs,
salariés et non salariés, on obtient les estimations sui-
vantes, exprimées en francs de 1992 .

Tableau 4
Ventes « réelles »* par heure travaillée,

en francs de 1992

6

Total détail
n .c. automobile)

- Alimentation
spécialisée

Grande distribution
alimentaire

Alimentation géné-
rale de proximité

Japon 1991

262

420

280

152

Fr ce 1992

525

945

455

239

Japon/France

50

44

62 %

63

` Calculées par parité du pouvoir d'achat (PPA) .

Sources : calculs réalisés à partir des Enquêtes annuelles d'entreprises et
Enquêtes d'établissements pour la France et à partir de données du
Recensement du commerce et de l'Enquête sur la force de travail pour le
Japon .

Même si l'on tient compte des approximations effec-
tuées pour obtenir ces chiffres, l'écart est énorme . La
productivité commerciale par heure de travail est
presque deux fois plus élevée en France (en termes
simples : en une heure de travail, un salarié français
« vend » deux fois plus de biens), et cela est encore
plus net dans les grandes surfaces alimentaires, un
secteur qui emploie beaucoup plus de monde en
France (hypermarchés en particulier) qu'au Japon . Et
si l'on examine les gains de productivité
entre 1982 et 1992 dans le commerce de détail (hors
automobile), on obtient les estimations suivantes :

Tout semble donc indiquer`

	

France

	

Japon

Productivité du travail

	

5

	

3.3

Emploi total

	

- 0.8

	

1 .2

Tableau 5
Taux de variation annuels moyens de la
productivité commerciale, 1982-1992 (%)

11 Pour des détails sur la méthodologie, voir notre rapport de recherche .

que l'analyse est terminée : c'est parce qu'ils sont
moins productifs et qu'ils réalisent peu de gains de
productivité que les japonais emploient plus de
monde dans le commerce de détail .

Or cette explication n'est pas satisfaisante . Elle assi-
mile la productivité commerciale au volume de biens
vendus ar heure de travail sans tenir compte de
l'éventai des services rendus à la clientèle, c'est à
dire de ce qui constitue le contenu réel de l'activité
commerciale et la contrepartie de sa valeur ajoutée
propre . Elle réduit l'output commercial au seul acte de
vente en négligeant toutes les activités créatrices de
valeur ajoutée ou de « surplus » pour le consomma-
teur. Elle ne tient pas compte de la qualité, de l'assis-
tance à la clientèle, de l'individualisation du service .
Elle doit donc être complétée par une comparaison
de la qualité des services commerciaux au Japon et
en France .

COMPA IS

	

LITÉ
T DES SERVICES OFFERTS

Lorsque les analyses de productivité s'avèrent problé-
matiques en raison de l'absence de point de compa-
raison satisfaisant concernant la qualité, l'économiste
cesse en général son travail et s'efforce de passer le
relais aux spécialistes du marketing ou du manage-
ment de la qualité . Et il faut admettre que ces disci-
plines ont produit, depuis les années quatre-vingt, des
recherches nombreuses, originales, et susceptibles de
donner lieu à des applications 12 .

Nous n'avons pas souhaité procéder ainsi, et nous
avons donc pris le risque d'une analyse comparative
de la qualité des services dans le commerce de détail,
afin de donner un sens aux données précédentes
concernant la productivité .

Cet exercice est délicat parce que la qualité de servi-
ce est un concept flou, et que l'on a le choix entre des
ap~roches diverses et non nécessairement compa-
tibles : une approche « subjective », par la « satis-
faction du consommateur », et une « approche ob1jec-
tive », à partir d'une analyse multi-critères de « Fac-
teurs » ou de « composantes » de la qualité de servi-
ce. Ces deux approches sont aussi importantes l'une
que l'autre mais elles sont très différentes . La premiè-
re paraît très difficile à mobiliser dans une compa-
raison internationale portant sur des services de
proximité tels que ceux du commerce de détail,

12 Pour une vue d'ensemble très complète de la littérature anglo-saxonne
sur ces questions, voir Gabbott et Hogg (1997) .

FORMATION EMPLOI N'61



Administrateur
Rectangle

Administrateur
Rectangle

Administrateur
Rectangle

Administrateur
Rectangle

Administrateur
Rectangle


























